
La Progression

Les législateurs doivent lire avec
une douloureuse stupeur la statisti-
que sur les divorces, établie par le
Bureau federai qui la publié non sans
amertume.

La progression est tout simplement
effrayante.

Pensez que sur notre petit coin de
terre il y a eu -1343 divorces en
1906

C'est en pesant ce chifire qu'on
peut, tout à l'aise et d'un oeil attristé,
contempler le douloureux spectacle
de la destruction familiale, avec ses
débris épars, le pére ici , la mère là ,
les enfants d'un coté ou de l'autre.

Car il n'est pas téméraire de sup-
poser au moins 2500 enfants à 1343
ménages.

La loi de 1875 n'apparait-elle pas,
dès lors, comme une véritable prime
accordée à la destruction de la fa-
mille ?

Jusqu'en 1895, les divorces s'étaient
tenus constamment au-dessous du
chiffre de 1000. C'était déjà trop. Mais
nous voici tantòt avec une augmenta-
tion de 50 pour cent, avec une sépa-
ration sur vingt mariages conclus.

Les esprits avisés, en dehors de
toute considération religieuse, voient
à quel abime les lois sectaires mé-
ne nt le pays.

Car la légisiation de 1875, ìntrodui-
sant le divorce dans nos mceurs, fut
avant toute chose dirigée contre l'E-
glise catholique.

Et il se trouvé que ce sont les can-
tons protestants qui écoppent le plus.

Les cantons catholiques divorcent
peu , très peu , heureusement.

Voyez le Valais, voyez Fribourg,
voyez les petits cantons et comparez-
les à Genève, Zurich , Berne et Vaud !

Tandis que chez les premiers on
compte, trois, cinq, dix divorces, c'est
par centaines qu'ils se chifirent chez
les derniers.

Le monde protestant lui-mème,
qui , de bonne foi mais avec légèreté,
avait donno son appui à la loi de 1875,
se montre aujourd'hui eflrayé de son
oeuvre.

Il sent la nécessité d'une entrave
bienfaisante, d'une vigilante garde
autour d'une des dernières forces qui
nous reste : la famille.

Car, nous vous le demandons, que
devient le mariage, quand on y peut
entrer avec l'arrière-pensóe du di-
vorce, du divorce entre-baillé devant
vous, comma une porte de sortie, le
jour où vous serez fatigué de la vie
commune et où vous serez sollicité
par la sóduction du changement ?

Et n'est-ce pas un peu la situation
d'aujourd'hui ?

Les débats des procès nous appren-
nent souvent qu'à la première tem-
pète conjugale , pour un oui ou pour
un non , le divorce apparaìt à l'un
des époux comme le soleil radieux
qui doit rendre à l'horizon assombri
son ancien éclat.

Dans ces conditions-là , le mariage ,
devenu un état des plus transitoires ,
n'existe plus.

Partant plus de famille.
D'un mot de salon, une très spiri-

tuelle femme résumait, ces jours , ce
que cachent au fond tous ces divor-
ces, suivis peu après, de prétendus
remariages, au nom du coeur, du
tempérament , de la sympathie, de la
liberté individuelle.

— Tiens, dit-elle, en recevant le
billet de part d'une divorcée qui
croyait convoler en secondes noces,
pourquo i Mme X. éprouve-t-elìe le
besoin de m'informer de son nouvel
adultere ?

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

La béatification de la Mère Barai.  —
On mande de Rome qu 'hier lecture a été
donnée , au Vatican , du décret pour la béati-
flcation de la Mère Marie Madeleine Barat,
fondatrice de l'ordre du Sacré-Coeur. Le
Saint-Pére, le cardinal Cretoni , préfe t de la
congrégation des rites officiels, les consnl-
teurs de la mème congrégation , le collège
des cérénioniaires pontiiìcaux assistaient à la
cérémonie.

Le Corriere d'Italia dit que la béatilication
de la Mère Barat aura lieu solenuéllement le
24 mai a Saint-Pierre.

Une invention. — On parie beaucoup, a
Nyon , d'une découverte faite par M. Louis
Cherpit , serrurier a Nyon, qui fera , assure-t-
on , le bonheur des usiniers possédanl des
lurbines hydrauliques. Dos brevets ont été
pris.

Des ingénieurs viennen t nombreux voir
fonctionner le nouvel appareil a l' usine de la
rue des Moulins , à Nyon.

Gymnastique. — Il s'est fonde dermere-
ment une association regionale des seclions
fédérales de gymnasti que de Vevey a Uex.
Les présidents des diverses sections se sont
réunis dimanche à Montreux ; les statuls de
l'association ont été élaborés, "puis il a élé
décide la création d'un cours de moniteurs
qui aurait lieu en février déj à , et une féte
regionale d'ores et déjà lixée a lin mai. Ville-
neuve et He\ se disputent l'honneur de l' or-
ganisation.

Télégraphie sans fil.  — En France, le
ministère de la guerre , désirant remplacer
les installations provisoire s de télégraph ie
sans fil faites sur la tour Eiffel par des instal-
lations délinitives et plus pratiques , a de-
mande au conseil municipal de Paris de lui
céder une bande de terrain sur le Champ-
de-Mars , près de la tour Eiffel. Les représen-
tantsdu conseil municip al se soni rendus sur
les lieux el ont entendu les explications des
délégués du ministre de la guerre , qui lui
ont déclaré que les nouvelles .' installations
permettronl de télégraphier de Pari» a New-
York.

Des fleurs ! — Il y a a l'heure actuelle è
Paris une question des (leurs , — question
importante dans une ville où les femmes
achétent chaque année pour plus de quatre
millions de francs de gerbes 'embaumées
exportées par lo Midi.

Voici l'affaire :
Une querelle vient de surgir entrp les lleu-

ristes en boutiques el les fleuristes ambu-
lants , ceux-Ià déploraut que leur commerce
soit ruiné par la concurrence des petits mer-
canti» aebetant des fleurs aux Ilalles ;i bas
prix; ceux-ci alléguant qu 'ils ne veniient que
la lleur ordinaire et laissant aux magasins le
négoce lucrati! ' de la fleur de luxe.

Au surplus , aucune ville au monde ne vaut
Paris sous le rapport des fleurs . En avril
comme en autonine , au temps de la canicule
cornine aux jours de pire freddure , vous y
\oyez la mème féerie de bouquets parlumés
promenés à pleines charrettes.

Et quand il n 'y a plus de roses. il y a des
lilas . des violettes, des chrysanthèmes, l'in-
dustrie nicoise s'ingéniant à fournir aux Pa-
risiens en toutes saisons les fleurs les p lus
anachroniques, cornine l'horticulture algé-
rienne se fait une gioire ile leur envoyer
régulièrement en novembre des fraises et
des asperges.

Simple rèf lex ion. — A quoi sert la paro'e ?
A'ennuyer au lieu de s'ennuyer.

150 000 francs pour un « napoléon »
La légation de France a Belgrade a acheté
à ì'avocat serbe M« Jovan Petrovitch une des
premières des pièces de *20 francs a l' effigie de
.Napoléon I" frappées en 180ti j  Paris , pour

commemorer la fondation de l'empire. Celle
pièce ..rarissime manquait aux collections
francaises , et , il y a quelque temps . le cabi-
net des médailles de Paris avait fait publier
qu 'il en olirai! volontiers I50 .C00 francs. C'est
cetle somme qui a été payée a JJ> Petrovitch ,
aprés constatalion de l'aulhenlicilé du pré-
cieux « napoléon ». L'avocai lenail celle mé-
daille de son grand-pére , qui l' avait ree uè
du maréchal Marinoni , en 180(ì, lors de la
prise de Raguse.

Pensée. — Une conecssion colile toutes
celles qu 'elle entraìne.

Mot de la fin. — Un ancien magistrat,
devenu maire du village dans lequel il a (iris
sa retraite, prèside au mariage de deux de
ses principaux adniinislrés. Après avoir , avec
toute la solennelité voulue, pronnoncé le
l'ameux « Au non de la loi , vous ètes unis ! » ,
il ajoule d' un air lugubre :

— Vous avez trois jours francs pour vous
pourvoir en appel !

Grains de bon sens

Le mensonge universe!
Vous connaissez l'affaire Lemoine.
Car il y a une « affaire Lemoine. t

Autrement dit , il y a en France un
chimiste de ce nom qui , à tort ou à
raison , prétend reproduire au fond
de ses creusets l'oeuvre cent fois se-
créte de la nature et créer artiliciel-
lement cette pierre rarissime entre
toutes : le diamant

On a rappelé à ce propos que le
grand savant l'rangai ' Moissan avait
eflectivement réussi à « fabriquer »
du diamant.

Et ceci serait aisément le point de
départ d'une abondante méditation.

« Fabriquer », « falsifìer », « frela-
ter », — quels mots !

Ainsi avez-vous jamais rélléchi a
la merveilleuse ingéniosité que l'hom-
me dépense au seul chapitre des fal-
sifications alimentaires , par exemp le ?

Que ne frelate-t-il pas ? Le beurre,
le poivre, le tabac... Il fait du café
aveede la mie de pain ,jdes confitureset
des bonbons avec de la gelatine, du
fromage avec du suif et de la craie...
La cervello de chat ou de veau habi-
lement délayée fournit un lait qui
n'est pas rare dans les villes, — pas
plus que la farine à base d'alun , ou
le vinaigre à base d'acide pyroli-
gneux... Dans un manuel special , je
lis : a On adultere les trufle3 . On so-
phistique la margarine ; on fabri que
du simili-vin auquel on donne mème
le goùt du terroir demande. Ori falsi-
ne les remèdes, les purgations ; et ,
mème, ó joie ! on raconte qu 'un sa-
vant se vit un jour dólivrer de l'eau
de gomme pour du venin de serpent
qu 'il voulait analyser ! »

Oui ,les ressources sont admirables ,
l'ingéniosité est prodig ieuse que nous
déployons dans cette basse et scélé-
rate besogne !

Notre temps ne jure plus que par
« la vérité » ... L'homme ne peut
plus dire « papa » sans invoquer la
« vérité » ... « L a  vérité » par ci ,
la u vérité „ par là... Mais jam ais le
mensonge ne fut à ce point ilorissant .
Le mensonge est partout. Nous res-
pirons le mensonge , en ces jours d'a-
bomination . G. C.

LES ÉVÈNEMEN TS

Le foyer pour tous
Tous les grands pays connaissent

aujourd'hui ce fléau du dépeuple-
ment des campagnes au prof it  des
villes.

Le mal est profond en Italie et
en France. D 'ailleurs, la situation
est sans doute plus lamentable
encore outre-Rhin : rìest-ce pas en
effet pour assurer à ses nationaux
quelques nouveaux lopìns de terre
que F Allemagne en vient à ex prò -
prier de force les Polonais et à
commettre ainsi la pire iniquité ?

«. Les champs manquent de
bras » ; « on deserte les champs
pour l'usine » : sur ce thème on a
en Europe écrit cent romans cé-
lèbres, publié des monceaux de
rapports , prononcé des milliers de
conférences.

Les Américains, plus pratiques
ont fa i t  mieux.Le «bien de famille »
est une inslitution déjà ancienne
aux Etats-Unis. Il s'appelle en
anglais le « homestead. » Le « ho-
mestead » fonctionne à la satìsfac-
tion de wus. Il comprend une
maisonnette et un champ y  atte-
nant. La loi stipale que son pro -
priétaire doit l'exploiler lui-méme,
mais la loi sf ipu/e aussi qu 'aucun
pouvoir ne saurait l'en dépossé-
der.

Le malheur vient-il à s'abattre
sur la famille, le mauvais temps
dévaste-t-il les récoltes, ou bìén le
chef de famille vient-il à succom-
ber, sa femme et ses enfants con-
server ont un toit oh s'abriter et un
champ pour subvenir aux premiers
besoins. En créant au prof it du
cultìvateur un privilège d'insai-
sìssabìlité, on lui permet de se
constituer une retraite pour ses
vieux jours, dont bénéficieront les
siens.il pourra aussi hypothéquer
ses autres biens, emprunter, s'en-
detter : il ne connaltra du moins
jamais l'affreuse , l'atroce détresse
du vagabond qui n'a plus où abri-
ter son agonìe.

C'est une ìnstitution equivalente
qui fait  l'objet d'une recente pro-
position soumise au Parlement
francais.

Au cours de la précédente legis-
lature, la Chambre frangaise avait
été saisie d'un projet de loi ten-
dant à favorìser la constitution et
la conservation oblìgatoire dans
chaque famille dun petit bien in-
saisissable. Le gouvernement a eu
l heureuse pensée de re prendi e le
projet pour son propre comp te, et
le texte de la propositi on nouvelle
a été distribué ces jours derniers.

Ce p rojet est assez prudemment
concu pour n'entraver aucune li-
berté. Il n'oblige du reste pas le
cultìvateur à se créer un <r bien de
famille ». Possède-t-il ce bien, le
cultìvateur demeure encore en droit
de le vendre. Et pour qu'aucun
abus ne se puisse produire, le pro-
jet  francais stipule qu'un méme
individu en pourra posseder plus
d'un de ces « biens de famille » et
que la valeur de la propriété ainsi
constituée ne pourra en aucun cas
dépasser celle de 10,000 francs.

Après cette sorte de long dédain
que le travail de la terre a subì
presque partoul , appréciable se-
rait sans doute la compensation
qui résullerait pour le cultìvateur
de la réalisation du projet pen-
dant devant le Parlement francais.

G C.

Nouvelles Etrangères

Mort
du cardinal—archevéque

de Paris

Le cardinal Richard , archevéque de
Paris, est mort mardi matin, à l'àge
de 89 ans.

Le corps du cardinal , revétu de ses
habits sacerdotaux , a été exposé à
l'archevèché ; il y resterà jus qu'à sa-
medi, jour où auront lieu les obsèques.

Le président de la République,
ayant reiju mardi matin du coadjuteur
de l'archevèché de Paris, Mgr Amette,
notification de la mort du cardinal
Richard , a répondu en exprimant tous
les regrets que lui cause la dispari-
tion de l'archevèque de Paris.

Au Conseil des ministres
f r anga i s  —Au conseil des ministres
qui 8'est tenu mardi matin , à l'Elysée,
M. fìriand a exposé le projet relatif au
recrutement et a l'avancement des
magistrats. Le texte définitif doit étre
arrété prochainement.

Le conseil a accepté officiellement
la démission de M. Roume comme
gouverneur de l'Afrique occidentale.
Son successeur ne ssra pas désigné
avant quinze jours ou trois semaines.

La Bolivie et le Saint-Siège.
— Les relations diplomatiques entre
la Républtque de Rolivie et le Saint-
Siège ont repris. Oa annonce que
M. Joachim Chonese sera accrédito
comme envoyé extraordinaire auprès
du Saint-Siège. L'« Osservatore » dé-
claré qu 'il est heureux de publier une
nouvelle qui fait honneur au prési-
dent et au gouvernement de Bolivie.
Le journal exprime sa pleine satis-
faction de voir si heureusement réta-
blis les bons et amicaux rapports qui
ont toujours existe dans le p'assé entre
le Saint-Siège et la Bolivie.

Le Maroc et la Chambre fran-
gaise. — Les débats sur la question
du Maroc se sont terminés, après de
longs discours, comme d'ordinaire par
la victoire du gouvernement.

Kaiser et chaneelier. — Les
journaux allemands publient un long
article sur les rapports de l'empereur
et du chaneelier. Cet article raconte
que, presque chaque matin , l'empe-
reur se rend au vienx palais Radziwill ,
habité maintenant par le prince de
Bi'ilow. Celui-ci l'attend et aussitót la
conversation s'engage sur les sujets
politiques de la journée. Toute éti-
quette est bannie de ces entretiens,
pendant lesquels l'empereur et le
chaneelier causent en amis, simple-
ment , de tous les sujets possibles.
L'empereur vient quelquefois sans étre
annonce d'avance, mais il trouvé tou-
jours le chaneelier prèt à lui faire un
rapport élégant et verbeux sur la
question qu'il désiré voir éclaircie.

Pas de cuirassés en Russie.
— La campagne de presse ouverte
contre le projet du ministre de la
marine ayant pour objet la recons-
truction d'une flotte de cuirassés
augmente d'intensité. Les journaux
disent que ce serait une folie de con-
sacrer des centaines de millions à une
entreprise dont le seul but est da pré-
parer des bàtiments qui chavirent à
la première tempète , ou sont captu-
rés dès leur première rencontre avec
l'ennemi. Il faut d'abord réorganiser



le ministère, supprimer le fonction-
narisme et créer des cadres d'ingé-
nieurs et d'aspirants.

La situation à Lisbonne — On
mande de Lisbonne, via Madrid , que
la situation politique devient de plus
en plus troublée ; on craint que l'a-
gitation ne gagne l'armée. Le 5C ré-
giment de cavalerie et le IO régiment
d'infanterie ont été désarmés. La
garde municipale es-j sous les armes.

Des patrouilles de cavalerie parcou-
rent les rues pendant la nuit. La po-
lice serait insuffisante pour mainte-
nir l'ordre.

Le parti républicain a publié un
manifeste dans lequel il déclaré que
la dictature est entrée dans la voie
de la persécution. Le manifeste se
termine ainsi : « La cause républi-
caine est la cause sacrée de l'indé-
pendance et de l'avenir de la patrie. »

En Argentine. — Le président
de la république, M.Figueroa Alcorta ,
en présence de l'obstruction que ren-
contrait le gouvernement dans le
Congrès, a décrété d'autorité la ciò-
ture de la session parlementaire. Il a
décide également que le- budget des
dépenses de 1907 sera en vigueur
pour 1908 et a retiré tous les projets
soumis aux Chambres.

On prétend que les Chambres ont
l'intention de se réunir quand mème
demain pour protester contre le dé-
cret de clóture du pouvoir exécutif et
contre la dictature financière. Dans
ce cas, le gouvernement proclamerait
l'état de siège.

Jaurès abandonné par sa fem-
me et sa fille. — On lit dans l'Opi-
nion :

C'est une douloureuse histoire. On
est obligé d'y faire allusisn parce que
l'homme qui en est le néros souffrant
tient une place très grande dans ce
qui sera l'histoire de notre temps et
que les faits de son intimité peuvent
et doivent avoir leur influence sur
ses actions politiques.

Déjà on l'avait dit , la fille du tribun
s'était séparée de lui pour se prépa-
rer à entrer en religion. Ce qu'on sait
maintenant, c'est que le départ de
l'enfant s'est produit en méme temps
que celui de l'épouse.

Animée des mèmes sentiments que
sa fille , la femme du tribun s'est reti-
rèe du foyer.

La déchirure cruelle s'est faite sans
bruit, sans éclat , sans baine de part
et d'autre , avec une résignation si-
lencieuse à l'inévitable fatalité. Le
tribun a conserve ses livres consola-
temi* ; l'épouse a emporté aes souve-
nirs et chacun a tire de son coté , le
coeur gros de sanglots.

Dévorés par les loups. — Le
vieux cure de Szeredcye, Hongrie ,
M. Jules Buzinkay, a été attaque
sur la grand'route par une bande
de loups. L'ecclésiastique, son co-
cher et les deux chevaux de l'attelage
ont été dévorés par les carnassiers.Les
autorités ont organisó des battues ,
afin de dóbarrasser la région de ces
bétes malfaisantes.

Par le droit Chemin
To is d'ailleurs l'écoutaient avec une sorte

d'attention recueillie que remarquait le re-
gard malicieux de Jean. Le chanoine dodeli-
nait un peu sa téte chenue au son de la voix
lratche qni le bercait. Le docteur màchonuait
sa moustacho , et tout autant qne Guillaume
Saran , il contemplait la jolie téte fine de la
chanteuse, lejeu caressant de ses lèvres, l'om-
bre frémissante des cils sur les joues roses.

Mme Saran aussi la regardait , son coeur
maternel tressalllant a des confus espoirs ;
tandis que la femme du docteur se deman-
dati si elle nemonrrait qorter un corsage rose
de Chine comme celui de Simone ; et qne
Mme Dalbigny se disait que la soirée allait à
son gre.

Pour tons, la musique n'était qu 'un bruit ,
agréable parfois... Cependant des applaudis-
sements nombreux remerciéreut Simone qui

Nouvelles Suisses

Mort du comte Siméon — La
mort de ce gentilhomme francais est
un vrai deuil pour ses nombreux amis
de Berne. Le comte Siméon , créé
comte sous l'Empire, était venu à
Berne pour la première fois en quali-
té de secrétaire de l'ambassade impe-
riale de France. Il épousa en premiè-
res noces une Bernoise , et ce mariage
devait l'attacher pour toujours à la
Suisse. Sa villa d'Oberhofen , sur le
lac de Thoune , était le rendez-vous
d'une société d'elite. jL'ancien di-
plomate avait beaucoup voyage et ses
relations étaient des plus nombreuses.

Brillant causeur , hóte charmant , il
incarnait un type qui tend à disparai-
tre.

Il était l'homme de bonne compa-
gnie, pour lequel la politesse la plus
exquise était une loi supérieure et
comme une règie de vie.

Le comte Siméon a laisse des mé-
moires dont il faut souhaiter la pu-
blication. Ils oftriront un tableau
complet et vivant de la société cosmo-
polite de la seconde moité du XlXe
siècle.

La reclame desC. F. F. — Les
Chemins de fer fédéraux ne se désin-
téressent pas de la clientèle des tou-
ristes étr angers. Ils s'app li quent au
contraire à i'attirer le plus possible en
Suisse. Non seulement ils font piacer
dans les gares de superbes affiches qui
représentent en de magnifi ques cou-
leurs les sites les plus réputés de no-
tre pays , mais ils ont ouvert des agen-
ces à Londres et à Paris et vont en
créer d'autres. C'est le cas pour New-
York où l'agence fonctionne depuis le
ler janvier courant. Puis, dès le ler
avril , les C. F. F. en ouvriront une
encore à Berlin , sous les Tilleuls.

Viticulteurs vaudois — Une
nombreuse assemblée de viticulteurs
réunie dimanche après midi à Lutry,
après avoir entendu des exposés de
MM. Fonjallaz et Chuard , conseillers
nationaux , a vote une revolution re-
merciant chaleureusement la députa-
lion vaudoise aux Chambres pour la
persévérance mise à la défense des
intéréts de la^viticulture. L'assemblée
déclaré vouloir appuyer de toutes ses
forces la motion Fonjallaz et consorts
demandant une loi qui interdise la
fabrication des vins artifìciels destinés
à la vente. L'assemblée demande en
outre que l'ordonannce federale sur le
contróle des denrées alimentaires au-
torise les cantons qui le demanderont
à interdire sur leur territoire la pré-
paration et la vente des vins gallisés.
Enfin l'assemblée déclaré vouloir ap-
puyer la motion Oyez Ponnaz touchant
les subventions à accorder aux socié-
tés pour la vente de produits agri-
coles.

Conférence des cheminots ò
Renens. — Plus de 200 cheminots
ont assistè, dimanche 26 janvier , à la
conférence donnée par M. Henry Ott ,
avocat à Lausanne, dans la grande sal-
le de l'Hotel du Mont-Blanc , à Renens.

Le conférencier a développó cette
question d'une si haute importance

se levait du pjanot , sa làche remplie en cons-
cience. Mme Dalbigny paraissait tout à fait
contente et l'embrassa sur le front. La partie
de cartes alors s'organisa , et ce fut une satis-
faction generale. L'innocent trenle-et-vn épa-
nouissait les hòtes de Mme Dalbigny. Guillau -
me Saran , luì méme, y apportait un tei entrain
que , malgré elle, Simone lui demanda , incre-
dule :

— Cela vous amuse de jouer au trente et-un t
—Oh ! oui , beaucoup, llt-il du méme ton où

il eut célèbre quel que loyal dólassement .
Elle eut envie de rire et , un instant , elle se

laissa distraire par l'enthousiasme des jou-
eurs... Mais , très vite , l'ennui la prit et alors ,
pendant qu 'elle faisait les gestes qu 'il faillait ,
jetait les cartes au hasard , sans souci des
complaisants conseils de Guillaume Saran qui
s'indignait de ses fautes , elle laissa tout son
cceur s'enfuir vers "absent ; elle eut le ressou-
venir de leurs soirées de causerie sur la plage
ou dans le salon aux tentures fleuries...

— Simone , Simone I Mais tu ne fais pas at-
tention du tout , gronda la voix mécontente
de Mme Dalbigy, tu ne fais que des sottises !

Elle devint touto rouge comme un bébé
pris en faute et marmotta , confuse :

— C'est vrai , marraine , je joue trés mal !
Je vous demande pardon.

De son mieux , elle s'applipua pour réparer

pour les employés de chemins de fer :
a l'atteinte à la sécurité de l'exploita-
tion et des transports. »

L'orateur a traité la question tant au
point de vue juridique qu'administra-
tif et par des exemples frappants il a
démontré combien un ensemble de
circonstances fatales contribue la plu-
part du temps à provoquer les accidents
et la mise en danger des trains.

Rendant hommage aux tribunaux
du pays , qui se montrent en general
humains envers les cheminots impli -
qués dans les atteintes à la sécurité
de J'exp loitation paa imprudence et
qui sont plus à plaindre qu'à blàmer ,
il démontré , statistique en main , que
les cas de mise en danger sont relati-
vement peu nombreux sur nos voies
ferrées, gràce au zèle et à l'intelligence
de notre personnel des chemins de fer.

Pour terminer il rend attentif au
fait que l'avant-projet du nouveau code
penai tend à i-ggraver les peines pour
ce genre d'infractions , puisqu 'il prévoit
une amende ou participation au dom-
mage jusqu 'à 5000 francs et une peine
d'emprisonnement pour les accidents
causant mort d'homme jusqu 'à 3 ans ;
il s'élève également contre le minimun
de peines de 6 mois et invite les che-
minots à se préoccuper sérieusement
de cette revision du code penai en vue
d'obtenir une réduction des peines.

L'assemblée accueille l'exposé du
conférencier par de chaleureux ap-
plaudissements et le président de la
section de Renens , M. Augsburger , lui
exprime les remerciements des che-
minots.

Les Prisons de Berne. — Un
détenu s'est encore échappé , vendredi
après midi , du pénitencier cantonal
de Thorberg. 11 s'agit du nommé Mau-
rice-Albert Haldenwang, cuisinier de
son métier , condamné le 4 novembre
dernier à quatre mois de réclusion
pour escroquerie.

Les journaux bernois disent qu 'on
pourrait peup ler une prison avec les
évadés de Thorberg.

Les vols en chemins de fer. —
Samedi matin , un voyageur du train
direct partant de Fribourg à 10 h. 33,
a été dévalisé pendant le trajet Fri-
bourg-Lausanae.

Deux jeunes gens étrangers sont
soupeonnés d'étre les auteurs de ce
voi.

Le bri gandage. — Dans la nuit
de dimanche plusieurs hommes mas-
qués ont pénétré dans la maison d'un
agriculteur nommé Studerus , au Riedt
près de Waldkirch , district de Gossau ,
St-Gall, pendant que les habitants de
la maison étaient encore couchés.
Studerus a été grièvement blessé. Les
deux domestiques ont voulu accourir
au secours de leur maitre , mais les
bri gands ont tire sur eux trois coups
de revolver sans les atteindre. Les
malfaiteurs ont ensuite pris la fuite.

— Dimanche pendant le service di-
vin , des mal faiteurs restes inconnus
ont. pénétré dans la cure catholi que
d'Unterregen et ont volé au cure tout
son argent et des titres pour une va-
leur importante.

Employés infidèles — Il n'est
bruit , ces jours-ci , sur les C. F. F.

ses méfaits. Mais comme Jean , dont les yeux
s'ensommeillaient à cette partie monotone ,
elle eùt volontiers jeté un cri de joie quand
elle vit apparaìtre le chocolat qui anroncait
la lin de la soirée.
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Mme Dalbigny n'était pas matinale , et Simo-
ne avait eu le temps d'arpeuter maintes et
maintes fois le jardi u , énervée par l'idèe de
l'entretien qu'elle allait avoir , quand la voix
de sa marraine l' appela d ,une fenètre du pre-
mier étage :

— Simone , Simone I. .. Viens donc me trou-
ver dans ma chambre , ma petite , .le voudrais
causer un peu avec toi !

— Je viens, marraine.
Si vail iaute qu 'elle fùt , la jeune lille avait

pali. L'heure enlìn était venue de lutter pour
conquérir son bonheur. Elle eut une muolte
prière , puis elle monta comme elle y était
invitóe.

Souriante sous ses papillottes , Mme Dalbi-
gny paraissait , heureusement , en excellentes
dispositions.

— Ah 1 ah I petite Al le , les jardins de pro-
vince vous sóduisent , ce me semble. Je suis
allóe vous chercher daus votre chambre et
l'oisean s'éait déjà euvoié ! Pourtant , ma ini-

que des détournements dont se se-
raient rendus coupables un certain
nombre de chefs de districts , avec la
complicité de chefs cantonniers.

Les chefs de districts sont charges
de payer , chaque mois, les agents de
service de la voie , ainsi que les jour-
naliers. Un certain nombre d'enlre
eux majoraient , sur l'état de paie, le
nombre des journé es, et empochaient
la différence. Le pot aux roses a été
découvert , et , jeudi , devant le tribu-
nal de Neuchàtel , comparaìtront ce ra-
me prévenus de faux et de détourne-
ments au préjudice des C. F. F. deux
d'entre eux , un chef de district au
service de la voie, anciennement aux
Verrières suisses, et un chef canton-
nier.

Ce n 'est pas tout : Mercredi der-
nier , à Yverdon , étaient arrétés et
incarcérés , un chef de district , ayant
28 années de services et son chef
cantonnier , accusés de délits identi-
ques* Ils ont été remis en liberté , jeu-
di. moyennant un cautionnement de
plusieurs milliers de francs.

Cette deuxième affaire venant se
grefier sur l'autre cause une grosse
émotion dans le monde des chemi-
nots.

Les voleurs dans les trains.
— Le Contentieux des C. F. F. si-
gnale à l'attention du personnel des
trains deux jeunes gens imberbes,
les cheveux blonds , l'un portant un
lorgnon , et ayo.nt plusieurs bagues,
l'un et l'autre vèlus d'hebits clairs,
qui ont dévalisé un voyageur dans le
train n° 12 (express avec Ire et 2me
classes, qni part à 7 heures du matin
de Zurich , et arrivé à Lausanne à
11 h. 50 et à Genève à 1 h. 10) le
samedi 25 janvier.

Àccident de laboratoire. — Un
très grave àccident est survenu ven-
dredi à l'école de chimie de Genève.
Un chimiste , M. Lubecki , a été af-
freusement brulé au visage et aux
mains , dans le laboratoire de M. Pic-
tet. M. Lubecki prétend qu 'il mani-
pulait un ballon d'éther lorsque,
tout-à-coup, le liquide prit feu. Les
flammes l'entourèrent et le brùlèrent
d'autant plus grièvement qu'il avait
instinctivement ouvert la bouche pour
respirer.

Le blessé a été transporté à l'Hòp i-
tal cantonal.

]Li£t Région

Encore un àccident sur la li-
gne d'Argentières. — Un de ces
jours derniers , vers 3 heures de l'a-
près-midi , M. Bru , chef de travaux à
l'entreprise Mercier , constructeur de
la ligne d'Argentières à la frontière
suisse , était monte sur une machine
de la voie, que conduisait le mécani-
cien Tesso Secondo , lorsque , arrivé
à six cents mètres environ de la ga-
re d'Argentières, un tube de la ma-
chine se rompit. M. Bru et le méca-
nicien , inondés d'eau bouillante et de
vapeur , durent prestement sauter à
terre. M. Bru ne fut que légèrement

tite Alle , j'ai une communication a te faire.
Car tout à l'heure , je viens de recevoir de mon
vieil ami le chanoine... Tu as fait sa conquète
ma chère.

— Ah ! tant mieux , dit Simone dislraite-
ment , trop émue pour chercher de vaines
phrases de politesse. Il a été bien aimable
pour moi.

— Dame ! tu as fait sa conquétte , je te le
répète , et plus est , mieux est , en la circons-
tance , celle aussi de son neveu , le fils de ma
bonne amie Siran. ..ce queje souhaitais fort 1

Simone devint pale comme une petite vierge
de ciré. Sa confuse intuit ion ne l'avait pas
tromp ée la veille. Ce qu 'elle avait redouté se
réalisait. Mme Dalbigny avait un projet pour
elle... La situation s'aggravait.

— Marraine , commenga-t-elle.
Mais une exclamatiou de Mme Dalbigny

l'iutorrompit :
— Bonté du ciel" ma petite lille , comme te

voilà sans couleur I 11 n 'y a pas de quoi te sai-
sir ainsi. Je ne veux que ton bonheur... Tou
jours je l'ai dit que ,quand l'heure serait veuue
je le préparerais... ('.'est pourquoi , hier , j'ai
tenu a te (aire dioer avec Guillaume Saran.
Il vient d'acheter à Amiens une bonne charge
d'avoué ; il est d'exellente famille , parfaite-
ment elevò ;il a fait de brillant es études chez
les Pères et a des sentiments irréprochables.

brulé aux mains , mais il n'en fut pas
de mème du mécanicien , qui dut s'a-
liter. La machine continua à monter
sur cinquante mètres environ , puis en
raison de la forte déclivité de la voie,
elle s'arrèta , puis dévala à une vitesse
verti gineuse. A une courbe de la voie,
la machine dérailla , entraìnant avec
elle un wagon charg e de charbon. La
gendarmerie a dressé procès verbal
de cet àccident.

Moùtiers. — On vient de décou-
vrir dans une maison de la localité
85 cartouches de dynamite . Elles ont
dù étre soustraites à l'entreprise du
chemin de fer en construction de
Moùtiers à Bourg-Saint -Maurice par
un ouvrier.

Le Parquet s'est transporté sur les
lieux.

Une battue originale — Il y a
quel ques jour s, un chat devenait en-
ragé à Verel-Pragoudrant (Savoie).
Il a mordu plusieurs personnes, des
boeufs , des chiens et nombre de ses
congénères. Un arrété de M. le
maire édicta j la destruction radicale
de tous les animaux domestiques
mordus ou présumés tels. Dès lors
ce fut une lutte sans merci contre la
gent canine et feline. Mais parmi
ceite dernière , un certain nombre de
sujets se sont dispersés , par les gout-
tières , dans les champs et dans les
bois. Dès lors, des batlues ont été
organisées pour tàcher d'exterminer
tous ceux des chats qui ont pu jus-
qu 'à ce j our échapper au massacre.

Thonon — On écrit de Thonon
que la Société de pèche et de pisci-
culture tiendra son assemblée gene-
rale dans le grand salon de l'Hotel
de Ville le dimanche 2 février , à 10
heures du matin.
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Nouvelles Locales

PROPRIÉTÉ DE COMMUNE.
Appeló à interpréter l'art 2 de la loi

du 27 Nevembre l877 déterminant les
avoirs bourgeoisiaux afieetés au ser-
vice public des communes, le Conseil
d'Etat estime qu 'une source située
dans un terrain bourgeoisial est pro-
priété de la commune , à condition
qu 'elle soit affeetée à un service pu-
blic.

AUTORISATION DE COLLECTE.
Les incendiés de Sambramcher sont

autorisés à taire une collecte dans les
communes de Sembramcher, Orsióres
Bagnes et Vollèges, à condition d'étre
porteurs d'une déclaration du conseil
communal attestant leur indi genc.e.

APPROBAT10N DE PLANS
Les plans des nouveaux bàtiments

d'école du village de Plan-Conthey
sont approuvés sous certaines réser-
ves.

Je l'ai connu gamin et j' ai heauconp d'affec-
tion pour lui. Je l'ai étudié et je suis convain-
cue qu 'il sera un mari modèle. Aussi , je te 1
destinais depuis longtemps déjà, tout en crai-
gnant que sa mère n'eùt pour lui des projets
arrétés... Par booheur , il n 'en est rien ! Elle
fa trouvée charmante , hier soir... J'ai un
mot d'elle, ce matin : elle me prie de m'en-
quérir do ta propre impression.

Simone , bien des fois déjà, avait eu l'occa-
sion de voir que ce que Mme Dalbign y vonlait ,
elle le tenait pour réalisé , sans nul sonci de
ce qu'en pouvaient penser les autres. Pourtant
il y avait une sorte de stupeur dans le regard
qu 'elle attachait sur la vieille dame qui dispo-
sait d'elle avec cette désinvolture , sans méme
lui demander si elle souhaitait faire ainsi le
don d'elle mème... Tout à coup, il lui semblait
qu 'en elle , tonte aflection était morte pour
Mme Dalbigny... Courageusement , elle tenta
de doniiner cette impression pour se souvenir
seulement de la preuve d'intórét que lui don-
nait , somme toute , sa marraine , en cherchaht
à lui faire l'aire un mariage honorable.

— Marraine , vous ètes bien bonne de vous
ètre ainsi occupée de moi... Je vous eu suis
très reconnaissante... Mais...

— Mais quoi ? iLterrompit Mme Dalbigny
stupófaite que cette enfant se permit d'ólever
une objection. (A suivre)



Réunion de temporanee , Sion
PROGRAMME

Jeudi , le 5 férvrier 1908.
Matin à 9 >/4, réunion du Comité

du Réveil - (Enfants abstinents) et di-
recteurs de sections, au locai de la
Croix d'Or, Rue des Portes-Neuves.

Président : M. le Cure Zufferey.
Après-m idi àlh '/2, au mème locai,

réunion du Comité de la'Croia: d'Or,
présidents et délégués des sections.
Révision des statuts. Nomination du
Comité. Féte annuelle. Sections des
instituteurs et institutrices abstinents.

Président de la Croix d'Or : Cha-
noine Jules Gros. En méme temps,
soit avant soit après, réunion du Co-
mité de la Valésia Intrèpida ; étu-
diants abstinents.Statuts, comité.

Président : M. Henri Willa avocat.
Entrée libre. Invitation cordiale à

tous , surtout au Rd Clergé, aux insti-
tuteurs et institutrices etc.

LETTRE PASTORALE
pour l'année 1908.

La nouvelle lettre pastorale que
S. G. Mgr Abbet adresse cette année ,
pour le carème, au clergé et aux fì-
dèles de son diocèse, traité de l'im-
portance de l 'instruction relig ieuse.

En voici les conclusions :
Pourquoi y a-t-il des chrétiens qui

perdent entièrement la foi quo Dieu
leur avait donnée dans le baptème,
et se préparent ainsi un malheur éter-
nel ? Une des principales causes, c'est
l'ignorance religieuse.

Pourquoi y a-t-il tant d'hommes qui ,
sans avoir perdu leur foi , négligent
pendant de longues années leurs de-
voirs religieux et le salut de leur
àme? Une des principales causes, c'est
l'ignorance religieuse.

Pourquoi arrive-t-il si souvent que
des jeunes gens et surtout des jeunes
personnes catholiques, habitant des
localités protestantes, contractent des
mariages mixtes en présence du mi-
nistre d'une autre religion? Pourquoi
leurs enfants sont-ils élevés si souvent
en dehors de l'Eglise catholique, dans
l'erreur et l'hérésie? En un mot,
quelles sont les causes de ce fléau
connu sous le nom de mariages mix-
tes ? Une des principales causes, c'est
l'ignorance religieuse.

Pourquoi y a-t-il des catholiques
qui, à tout propos et hors de propos ,
critiquent le Pape et les Évèques, les
accusant de prendre des mesures
inopportunes et exagérées? Une des
principales causes, c'est l'ignorance
religieuse.

Pourquoi y a-t-il des hommes qui
ont peur de l'influence du prétre ?
Quel mal le prétre a-t-il donc fait à
notre patrie ? Le prétre est le minis-
tre et le représentant officiel de l'Eglise
de Jésus-Christ. Redouter l'influance
du prétre, c'est donc redouter l'in-
fluence de l'Eglise. Dans son Eucy-
clique sur les principaux devoirs des
citoyens chrétiens, Leon XIII nous
dit : « Il faut que les chrétiens consi-
dèrent comme un devoir de se laisser
régir, gouverner et guider par l'au-
torité des Évèques et surtout par celle
du Siège Apostolique. » (10 Janvier
1890.) Pourquoi donc cette peur de
l'influence du prétre ? Une des prin-
cipales causes, c'est l'ignorance reli-
gieuse.

Pouquoi y a-t-il tant de catholiques
qui donnent leur argent pour soutenir
ceux qui combattent et calomnient
notre religion ? N'est-ce pas précisé-
ment ce que font ceux qui donnent
leur argent pour des journaux protes-
tante ou au moins pour des journaux
hostiles à l'Eglise catholique ? Et
cependant on a la foi . On sait qu'on ne
peut aller au ciel sans la religion. On
ne voudrait pas mourir sans ses se-
cours et ses sacrements. Quelles sont
les causes de cette étonnante contra-
diction ? Une des principales causes,
c'est l'ignorance religieuse.

Pourquoi , en présence des objections
et des attaques dirigées contre l'Egli-
se, pourquoi donc y a-t-il tant de ca-
tholiques qui gardent làchement le
silence ? Une des principales causes,
c'est l'ignorance reli gieuse.

On devrait rappeler souvent aux
fidèles l'importance de l'instruction
religieuse. Surtout à l'occasion des
jubilés et des missions', on ne devrait
pas oublier d'insister sur ce point.

Consulats .  — La légation des
Etats-Unis d'Amèrique à Berne a
informe le Conseil federai que les ar-
rondissements consulaires des Etats-
Unis ont été nouvellement délimités.
Berne comprend les cantons de Berne ,
Fribourg et Neuchàtel ; Genève : les
cantons de Genève, Vaud et Valais.

Les morts — On annonce la mort ,
survenue lundi matin , à l'àge de 76
ans , de M. Constantin Rosset, ancien
directeur des Salines de Bex. Le dé-
funt avait été frapp é d'une attaque
d'apoplexie, le soir de Noél, enjouant
de l'orgue à l'église, et était reste
paralysé. Directeur entendu et eco-
nome des Salines, M. Rosset fut
pour beaucoup dans les beaux revenus
qu'elles procurèrent à leurs actionnai-
res. Le défunt consacrait ses loisirs à
la musique et à la science. C'était un
des fidèles de la Société vaudoise des
sciences naturelles , qui l'avait nommé
récemment membre emèrite. Il était ar-
rivé à Bex en 1862 en qualité de
maitre de mathématiques à l'Ecole
industrielle.

Martigny. — C'est le Comité de
l'institut populaire et non la Maison
du st-Bernard qui a offert le goùter ,
dimanche dernier, à la Maìtrise de
l'Abbaye de St-Maurice , comme le
disait un correspondant inexactement
renseigné.

Saillon — (Corr.) — Un àccident
qui a fallii coùter une vie humaine est
arrivé lundi soir. Un jeune homme con-
duisait du fumier avec un tombersau
attelé d'une jument. Vers l'abreuvoir
ce gargon enleva le mors a la bète
qui voulait boire. Avant qu 'il ait pu
le lui remettre ,la jument s'emporta et
s'enfuit par le sentier qui conduit à
la carrière de marbré à travers les
rochers qui dominent les usines de la
scierie. Le jeune homme làchant la
bète roula sous le tombereau qui ,
parti en derive entraìna la jument
jusqu 'au bas de la parroi de rocher
où tout fut mis en morceaux.

A Saillon , on apercevait mardi
à l'aube daus la direction de Rondon-
naz, Fully, la lueur d'un incendie.
On ignore encore l'étendue du sinistre
mais tout fait craindre qu 'il soit éten-
du. Ce sont de vieilles constructions
en bois, entassées les unes sur les
autres ; le vent soulflait en ce mo-
ment et les secours ont dù mettre
beaucoup de temps pour arriver.
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St Gingol p h — (Généreuse dona-
trice) - Madame Georges , Lewys,
propriétaire du Chàteau des Serves et
de la source d'eau minerale à St-Gin-
golph, vient de faire don à la société
de développement de notre localité de
la somme de 100 fr. Au nom du comité
tous nos remerciements.

Le Président R. R

Monthey. — La soirée-loto du
Cercle catholique se tiendra 2 février
à l'Hotel des Postes, Cette correspon-
dance tient lieu d'invitation.

(Communique)

Théàtre de St-Maurice — Joli-
ment de monde mardi soir pour assis-
ter à la représentation des Cloches de
Corneville et beaucoup de succès.
Nous sommes heureux de profiter de
cette occasion pour combler une lacu-
ne et rendre un juste horamage à
M. Lepersyn dont la jolie voix de ba-
ryton et les qualités scéniques sont
fort remarquées. Dans les Cloches de
Corneville ca été presque la perfection.
Toujours charmante et pleine d'en-
train , Mlle Rose, et toujours bien en
voix , Mlle Mary et M. Charles Petit-
demange. Un bon point particulier à
M. Hernandez. C'est peut ètre dans le
ròle de Gaspard qu 'il p lait le plus,
peut-ètre parce qu 'il charge moins.

Ce soir , jeudi brillante représenta-
tion de Faust , un des plus beaux
opéras du répertoire.

Clinique de St-Amé. — Nous de-
vons à nos bienfaiteurs de les tenir
au courant de la marche de l'oeuvre
de nos malades , et de leur témoi gner
ainsi notre profonde reconnaissance
pour leurs générosités et leurs pré-
cieuses sympathies.

Du ler janvier au 31 décembre
1907 la Clinique de St-Amé a regu
361 malades , dont 126 étaient des
malades militaires appartenant aux
divers cantons de la Suisse romande.
— Dans ce nombre, ne fìgurent point
les malades qui ont regu des soins de
pansement ou autres, sans y séjour-
ner. — Il y a eu 8301 journées de
malades pendant l'année 1907.

Avec jl(!S agrandissements qui ont
commence l'automne dernier , et qui
sei ont poursuivis au printemps , il
nous sera possible de recevoir à la fois
de 45 à 50 malades.

Nous avons le grand , l'enorme souci
de couvrir, au moyen de la mendiche,
les déficits que nous donne chaque
année , la marche de la maison.

Voici les dons qui nous sont par-
venus, à partir du 25 décembre :

Anonyme (France), 50 francs ; Mme Charles
de Stockalper de Riedmatten St-Maurice, pour
l'arbre de Noèl , 10 fr. ; Famille de St-Père,
Bretagne , 20 fr. ; Mlle Berthe Levet, a Vou-
vry, 6 serviettes fil , et 2 taies d'oreillers ;
M. Joris, préfe t d'Enfremont , 4 kilos de miei ;
Francoise Gablent , une caisse de pommes ;
anonyme, Martigny, un panier d'oranges, un
quartier de veau et une caisse d'épicerie ;
anonyme. I litre de Valesia ; anonyme Mon-
they, /2 bouteilles de vin et i bouteille de
kirsch , anonyme, Vernayaz , 10 fr.; M. Dr Alex.
Seiler , Conseiller national , à Brigue , 20 fr. ;
M. l'Abbé Zimmprmann , professeur à Sion
20 fr., anonyme 5 IV. ; anonyme Leytron , 2 fr.
Mlle Henriette Bertrand , St-Maurice 10 fr. ;
Département militaire du canton du Valais ,
pour aider à payer médecins et remèdes des
militaires 350 Ir. ; Conseil d'administralion de
VAssurance mutuelle vaudoise a Lausanne
50 fr. ; un fournisseur , à St-Maurice , 30 fr. :
un fournisseur à St-Maurice 20 fr., anonyme ,
une douzaine d'almanach. Abonnement de
1908, Liberté , Nouvelliste valaisan , Gazette et
Ami du peup le. — Confrérie de St-Sébastien ,
St-Maurice pour lingerie à confectionner par
la Société des Dames de Charité.

Que Notre-Seigneur rende à nos
bienfaiteurs le centup le de ce qui
nous a été donne pour ses membres
souffrants.

Chanoine BOURBAN

Bilan de la chasse en 1907. —
Les chasseurs valaisans ont détruit en
1907 la quantité considérable de 790
renards. Voici par districts le détail
de cette hécatombe :
Conches 52 Hérens 43
Moerell 22 Sion 55
Brigue 45 Conthey 53
Viège 70 Entremont 42
Rarogne 55 Marti gny 124
Loèche 75 St-Maurice 9
Sierre 89 Monthey 55

Il est à remarquer que la chasse
au renard a fourni ces années derniè-
res jusqu 'à mille victimes. Ce gibier
serait-il en train de disparaitre ou de-
viendrait-il plus rusé pour échapper
au chasseur à l'aflùl.?...

Nous croyons savoir , à ce sujet , que
le Conseil d'Etat n'attribuera plus de
prime dès maintenant pour la destruc-
tion du renard.

Puisque nous parlons de chasse,
disons encore que l'année dernière
il a été détruit 10 loutres. Depuis le
commencement de cette année, on en
a tue deux , dont l'une tout dernière-
ment à Stalden , qui mesurait un mè-
tre de long, ce qui est une fort belle
taille pour ce genre de carnassier ,
grand destructeur de poissons.

Martigny — Nous rappelons en-
core que la conférence annoncée de
M. Willam Hsenni, secretaire general
des apprentissages — la Relg ique in-
dustrielle — qui avait été d'abord
fixée au dimanche 26 courant et qui
dut ètre remise une première fois ,
aura définitivement lieu dimanche
prochain , 2 février à heures du soir ,
à l'Hotel de Ville à Martigny-Ville.

Gazette de la Campagne

BLE, ET FARINES. — Les cours
des blés demeurent inchangés sur les
marches de la Suisse romande . Les
halles aux grains sont en general peu
approvisonnées La meunerie achève
toujours au cours de 23 fr. les 100
kilos et maintient ses prix pour les fari-
nes qui demeurent entre 34 et 38 fr.
les 100 kilos suivant qualité. Les meu-

niers de la Suisse centrale ont annon-
ce une baisse de 2 fr. par 100 kilos
sur leurs farines deuxièmes.

A Marseille on continue à còter les
blés russes dont les envois sont main-
tenant arrétés de 23 à 21 fr. 25 les
100 kilos non acquittés.

GRAINES FOURRAGERES
Les graines fourragères n'ont fait que
hausser sans interruption depuis
l'automne dernier et le moment des
achats par la culture étant venu il est
peu probable que les cours élevés
de ; maintenant rétrogradent. Le com-
merce lui-mème est assez perplexe et
beaucoup de marchands ne sont pas
couverts pour leurs besoins. Les prin-
cipales graines sont cotées àctuelle-
ment comme suit à Genève par 100
kilos.

Trèfle violet , 200 à 225 fr.
Luzerne de Provence , 165 à 180 fr.
Esparcette de Moravie , 48 à 50 fr.
Esparcettte frangaise , 40 à 45 fr.
Aux lieux de provenance les luzernes

frangaises sont tenues de 105 à 130 fr.
les 100 kilos suivant qualité- Les belles
qualités de trèfles sont payées jusqu 'à
190 fr.

AVOINES. — Corame tous les
grains destinés à l'alimentaiion du
bétail , les avoines ont des prix bien
tenus quoi que par ci par ià on ait si-
gnale pendant la dernière semaine de
petit reculs. On offre àctuellement en
disponible à Marseille transit , quali-
tés courantes de 16 fr. 25 à 17 fr. les
100 kilos.A Genève on demande 22 et
23 fr. pour des avoines de semence.

F01RES. — Delémont 21 janvier :
0 chevaux et poulains , 458 tétes de
bétail bovin ; 590 pièces de petit bé-
tail. Les prix moyena ont été les
suivants : Boeufs de 6 ans 1200 la pai-
re ; dits de travail 800 fr. ; dits de 2
ans 700 fr. ; vaches et génisses pre-
mier choix , 600 fr. pièce ; vaches lai-
tières , 500 fr. ; génisse.-* prètes à vè-
ler, 520 fr. ; génisses portantes 450
francs ; veaux d'un an , 200 fr. ; che-
vaux de travail , 600 fr. ; poulains d'un
an , 220 fr ; porcs de 0 semaines, 40 fr.
la paire ; porcs de 6 mois, 150 fr. la
paire.

Porrentruy, 29 janvier : 79 chevaux ,
229 tètes de bétai l bovin et 866 pièces
de petit bétail. Les bons chevaux et
le bon bétail sont recherches et l'em- rendu pour se faire opérer
semble du marche à dénoté un peu
de hausse sur les prix , comparative-
ment à ceux de la dernière foire.

(Journal d'agriculture)

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Élections fédérales
au Tessin

LUGANO , 19 janvier. — Les délé-
gués radicaux du district de Lugano
se sont réunis mardi pourdiacuter les
élections des deux députés au Conseil
des Etats.

Après une longue discussion ils ont
décide de proposer au comité canto-
nal de confirmer M. Simen et de rem-
placer M. Battagliai par un autre
candidat.

La mise à pied d'Arbon
ARBON , 29 janvier , — La nouvelle

du renvoi en masse des ouvriers de
la fabrique Heine doit ètre complétée
en ce sens que le nombre des ouvriers
brodeurs proprement dits est de 344
et que le chiffre de 1500 ouviiers
comprend le personnel auxilliaire.

Ce personnel auxiliaire , à la suite
de la réduction à six heures de la
journée de travail , s'était vu obliger
d'adresser à la direction une dénon-
ciation collective de contrat , parce
que la diminution sensible des salaires^.v, 

„, 
v^i-—-.. ~~—_ .~  ̂-»UM Samedi à 8 h 1/4 :ne lui permettait plus de vivre. . _ ...

La fabrique a répond u par la de- La Fille de Mme Afiqot
nonciation immediate des contrats de
lous les brodeurs pour la quinzaine.
Des pourparlers son àctuellement en-
gagés pour résoudre le confit à l'a-
miable.

Un train dans la rivière
BERLIN , 29janvier. — On télégra-

phie de Munich au Rerliner Tag blatt
que près de la station de Vilshofen ,
un pont jeté sur la Vils s'est soudaine-
ment écroulé pendant le passage d'un
train de marchandises lourdement
charge. Le train est tombe dans l'eau.
Le mécanicien a été entrainé par le
courant. Il n'y a pas d'autres détails.

Les troubles persans
LONDRES, 29 janvier. — On man-

de Tehèran au Times :
« L'évacuation de Santjdoulak par

le prince Firman-Firma et l'occupa-
tion de cette place par les Kurdes
cause une grande inquiétude àTéhéran.

« On s'atteud au renouvellement des
désordres. A Tabriz , un grand nom-
bre de personnes ont été tuées lundi. »

Les répubhcains
à Lisbonne

LISBONNE , 29 janvier. — La po-
lice continue les recherches. Elle a
fait mander plusieurs personnalités
républicaines pour les interroger. Les
militaires sont surveillés.

Suicide d uu bri gand
CONSTANTINOPLE, 29 janvier

Le fameux chef de bande bulgare
Tinko Sarafof , du vilayet de Monas-
tir , se voyant cernè, s'est suicide.

Cabinet bulgare
SOFIA, 29 janvier. — Le prince

Ferdinand a confié au chef du parti
démocratique Malinofl le soin de
constituer un cabinet.

Mort d'un prince
allemand

HEIDELBERG, 29 janvier. - Le
prince Léopold de Lippe est mort au
lazaret de Heidelberg, où il s'était

AVIS
La publicité de notre Journal est

maintenant administrée par l'agence
de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER
Ce sera donc SOI T AU RUREA U

DU JOURNA L, SOIT A L'AGENCE
SUS-NOMMÉE , que nos abonnés et
lecteurs voudront bien adresser do-
rénavant leurs ordres d'insertions.
Ceux-ci pourront ètre envog és aussi
bien à l'Agence de Sion et celle de
Lausanne, qua l une ou l'autre de
ses nombreuses succursales en Suisse
el à l étranger .

Avis
Toute demande de changement

d'adresse ne sera prise en considéra-
tion que si elle est accompagnée de
20 centimes en timbres-poste et de
l'ancienne bande .

L'Administration

Théàtre de St-Maurice

Troup e Petitdemange
Jeudi à 8 h. 1/4

Dimanche, matinée à 2 heures prócises

La Fille du Tambonr-Major
H H L



F'x-'oxn.si '̂e m-stìg -̂e
Pàté tendre et sale, par meule de 15 à 20 kg

à 0,90 le kg. Envoi contre remboursements.
C. WAELTI, RUEDLINGEN , Berne

H 5010 L

S B X O R I T A

Agriculteurs Valaisans
A TTENTIONl

Grand choix de
rhnmiinfi tourne *ore'Iles dites Amóricaines de toutes di-
| f]n|[]|P\ mensiODs; nouvelles à doublé socs; Charrues
lUUllUbi) Brabant ; — doublé brevetée —

Herses à prairies et à champs combinées etc. ainsi que
toutes machines agricoles, vinicoles et industrielles sor-
tant des Ateliers de Construction mécaniques de Sain t-Geor
ges , Sion

Sont en vente à l'Agence Agricole du
Valais - A. H. FONTAINE, Sion.

Maison fondée en 1878. L 953

L
informe le public qu'elle est maintenant seule chargée de l'Administration de la Publicité du

TONDEUSES
pour coifleur , coupé par-
faite et garantie , 3 et 7
mm. fr. 5.50. La méme
coupé 3, 7 et 10 mm.
6 fr. Tondeuse pour che-
vaux 3.50. La méme av.
une seule vis, 4.50.

Rasoir 'diplòmé pour coifleurs , évidé , garanti 5 ans avec
ótui 2.50. Cuir à rasoir avec étui et pàté 1.— Tasse nickel
|iour la barbe 1.— Poudre de savon , la boite 0.50. Pinceaux
a barbe Ire qualité 0,50.

Envoi contre remboursement.
Armes à feu Fiobert fr- 2-50
' " * H * *"** Revolver6 coups 7»"» depuis » 5.50

Ls ISCHY, fabricant, Payerne S.
Coutellerie , Spécialitè de services de table , pour hòtels,
restaurants , pesions el familles. Motos, Zedel depuis fr. 195
marche garantie. Vélos, Machines à coudre Catalogue fran-
co — Prix sans concurrence. H 5016 L

FORCE

& VOGLERAgence de Publicité HAASENSTEIN

une ouLes ordres pour ce jo urnal devront donc etre exclusivement adressés au bureau du journal
autre des nombreuses succursales de

I Agence
LAUSANNE , MONTREUX , GENÈVE , FRIBOURG , etc. ainsi que l'A gence de SION

Elle rappelle qu 'elle administre également la publicité des feuilles valaisannes suivantes :
Confédéré du Valais , Marti gny; Gazette du Valais , Ami du Peup le , Walliser Bote , Sion; Bulletin officiel du
Valais , Sion (Annonces ex-cantonales) ; Bri ger Anzei gor , Bri gue (Annonces ex-cantonales et du Bas-Valais).

Elle se charge aussi de recevoir les annonces pour n 'impo rte quels autres jo urnaux de la Suisse et de Fétran-

#̂§"§#S

de Publicité HAASENSTEIN & VOGLER

Devis , traeductions et tous renseignements gratis §#§•!#§

Succursales et Correspondants dans les principales villes.

Paille, Foin
bottelés

Mélasse-fourrnge ,
Tourteaux , Avoine , Son

Orge, Mais
A. PflHCHAUD & [le VEVEY

Enfants
et méme les grandes

personnes qui

toussent
contre rhumes de tous
genres , coqueluche , etc
Rougeole et Grippe ,

présarve de la diphtérie

SII Burnand
de Edm. Burnand , phar
Lausanne. Dans tontes
les pharmacies , 1.25 et
2 fr. L44M

SANTE
sont rendues a toute person-
ne faible et auómique par le
véritable

wm. F'iKiin
GOLL EZ

(Ex g*zianian|ue:21 '_iuiiers)
E'i ve.ntfl partout en fla-

cons de 2.50 et 5 frs et au
dépòt general :

Pharmacie GOLLIEZ, Morat.
L 66 M

Un veuf établi précédem
ment corame n '>gociant en
denrées colonial es, vius et
liqueurs ,

désire empiei
de contìance daus la partie ;
accepterait éveniuellement

place de magasinier ou sur-
veil iacl danschaniie r ou usiae
Référeucesde loordre.Errire
sons chiffre H 647 M à HAA-
SENSTEIN et VOGLER , Mon-
treux. H 6 I,

On demande
un bon domestique sachant
faucher , traire et soigner le
hétail ; entrée le ler mars .
S'adr. à Mme NICOLLEIUT
MASSARD Box II 3 L

St-AUGUSTIN
_J*;-:iW^TJ_ _X _l_

En-Téte de lettres —
Enveloppes — Girculaires

Garnets à souches - Quittances
Cartes d'adresse et de visite

Faire-Part - Prospectus - Réclames
etc, etc.

Tous les travaux sont exécutés soigneu-
sement et promptement

On demande
pour trois jeunes gens de
qnaforze à seiza ans qui ont
s-uivi les cours de l'école se-
condaire et dont deux pirlent
déjà le frangais une place de
gareon de course ou tonte
autre place analngue daus
laquelle ilspourraient se per-
fectionner d ins la langue
francaise . S'adre.^er à Mon j .
STALDER , à la gare. Sisikon
(Uri). 11461 Lz II 5020 L

EN 2-8 JOURS
les goitres et toutes grosseur
au cou disparaissent ; un fla-
con à 2 fr. de mon eau an-
ti-goitreuse suffit. Mon huile
pour les oreilles guérit tout
aiissi rapidement bourdonne-
nienLs et duroté d'oreilles. —
1 flacon , 2 fr. S. FISCHER ,
méd., à GRUB (App. Rh.-Ext)

L 887 M

Tirage SCbindelIe ai 17 FÉVrler A vendre de rencontre une
GRUBISBALM 24 FÉVRIER "g^e à coudre

de SCH1NDELLEG1, GRUB1S -
BALM OERLIKON .

NEUCHÀTEL (2me sèrie)
BOUVERET , PLANFAYON etc
Très grande chance de
gain. Il 5008 L

En vente à Fr. ± le billet
chez CH. de SIEBENTHAL ,
coiffeur , et par le BUREAU
CENTRAL, maison de M. le
préfet de Bons . ST-MAURICE

Un vìgneron
est demande pour |« tra v ail
d' une vigne à l 'Arzillie f . S'a-
dresser a M. Oscar de Werra
hanquier , Sion. II 8 L

Factures

pour cordonnier. S'adresser
au bureau du journal sous
chUI'res II 9 L

NOUVEAU !
Guérison certaine du

RHUMATISA1E DES
o— PORCS -o
Nombreux certi-

ficats. Déve-
loppe extra-

ordinairement
l'appétit. — Le

flacon , un frane
Pharm. Vulliémoz

Payerne
NOUVEAU !

H 5015 L

I à  

1 Fr. de la loterie du CASINO-
THEATRE DE LA VILLE DE

FRIBOURG
ler LOT :

Fr. 50.000
et nombreux autres lots importants

Envoi contre remboursement .
Rabais aux.revendeurs.
Ecrire : Bureau de la Loterie du

Cas/no-Théàtre, Fribourg.
H4930F il 7 L

MEfeaMliw l'nB'Hflf }5fj|jPfffiiis5BHa)«iMEaB«««

COMPTOIR D'HORLOGERIE
BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE

p. GUILLARD-DUBOIS (Place dn maitiié» Bei)

•

Ex-élève de l'Ecole d'horlogerie du Lode
Atelier specia l pour réparations soignées en

tous genres. Gravure , Dorare, Argenture ,
Nickelae e etc. prix modérés. H501II.sasaaisa ¦ i

BULLETIN D'ABONNEMENT

Veuillez m'abonner au Nouvelliste
pour un an à partir du — 
1908, à Vadresse suivante et prendre le
montant en remboursement.

S f Nom : _ - 
§ | Prénom : 
ST I§ Profession: _ 
CD
M
o Domicile : .
a

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous
enve 'oppe NON FERMcE , affranchile par 2 cent, à
l'Administration du « NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déjà abonnées ne doivent pas rem-
plir re bulletin.

Prix d'abocnement : Un an , Fr. **_»._>0.


